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faisant des tractions avec l'instrument même, soit en appli.
.quilant le forCeps. D'autres au contraire, et en particulier M.
Pajot, conseillent de laisser la terminaison du travail à la
nature. Le savant tocologiste que je viens de nommer emploie
la céplialotripsie replée. sans tracioin, c'est-à-dire qu'il enlève
l'instrument, puis le réapplique une seconde ou une troisiòme
fois suivant les circonstances, mais toujours dans le sens d'un
autre diamôtre, de sorte qu'après quelques applications, la tête
se trouve avoir eté comprimee dans tous les sens et réduite i
son iplus petit volume. Ce monsieur laisse toujours une heure
ou deux entre chaque nouvelle application de f*inst ruient; et
il déchire avoir reussi dlns des cas où le bassin était trèsétroit

pros sept ou huit applieations du céplhalotribe, J'accouche-
ment se terminant par les forces seules des contractions
utermlies.

Au premier abord, cette méthode ost certainement de nature
l au praticien et A la femme, parce qu'elle évite l'extrac-

tion du fotus par miorceaux, chose toujours pénible pour la
sensibilité de l'un et de l'actrep; cendant elle n'est pas sans
danzer. -Car, comme le fait, remarquer Schrôder, le cépha.
lotri be ne peut s'appliquer que dans le diamètre transverse ou
dans l'un des dianittres obliques. Mais ausitôt que le crmâie
est ainsi comprime dans ce diamtre, il fitut nécessairement que
les autres diamotres du crânime, et par conséquent aussi celui
qui se trouve dans le conjugué, éprouvent (u allongement, ou
si cet allomgement se trouve empj,êehé, qu'ils pressent sur
l'ob-tacle q Ili s'y oppose.

.I done l'on se sert du céphalotribe, les parties molles mater-
nelles déjà fortement coim pri mées à la paroi an térieure et pos-
terieure du bassin sont expo.ées de nouveau à une forte pres-
sion. Cette pression est naturellement beaucoup moins forte
si Io cerveau a été évacuée auparavant, et c'est pour cela que
l'on doit toujours 1ire précéder la céphalotripsie le la pero-
ration. L'augmentation de la pression sur les parties molles
déit meurtries se trouve évitée par la méthode anglaise. Tcate
foi-. l'enlèvement successif des os du cràne au moyen de la
pince a os, est une opération très longue, très délicate. Pour-
tant entre des mains habiles. elle peut se faire sans lésion pour
la nèmère, et la presion des parties molles nie sera augnientâes
aucun moment. mais au contraire diminuée continuelmleenta
mesure que li ulévera les os.... On ne peut donc contesta.
que la méthode anglaise ne présente sur la céphalotripsie dei
avantages réels, quoique d'une façon générale elle soit ple*
difficile et phus délicate."

A ces considérations de SchroJer, on peut ajouter quel3


